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Argumentaire pour  
un soutien au  
bénévolat local
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Le bénévolat local apporte des bénéfices tant aux bénévoles euxmêmes qu’à 
la communauté au sein de laquelle ils s’engagent. Ces bénéfices sont attes-
tés par de nombreuses études menées en Suisse et à l’étranger (certaines 
d’entre elles sont énumérées à la fin du document).

Pour les bénévoles, les bénéfices résultent avant tout de l’intégration socia-
le, de l’acquisition de nouvelles compétences et de l’approfondissement des 
compétences existantes. Un engagement bénévole permet par exemple de 
renforcer la confiance en soi et donc l’ouverture à la nouveauté. Les béné-
voles découvrent d’autres conditions de vie, se confrontent aux expériences 
d’autres personnes, développent leur réseau – dans le meilleur des cas en 
dehors de leur cercle habituel de relations – et se font aussi de nouvelles 
amitiés. Cela leur permet de considérer les nouvelles expériences et les 
nouveaux points de vue comme un bénéfice plutôt que comme une source 
d’angoisse dans d’autres domaines de la vie également. En même temps, 
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le bénévolat peut permettre de faire l’expérience de sa propre efficacité et 
susciter l’envie d’élargir ses connaissances et éventuellement de s’engager 
plus intensivement. La plupart des études portant sur les nombreux aspects 
et contextes du bénévolat parviennent à la conclusion que l’engagement bé-
névole conduit à une plus grande satisfaction de vivre et à un bien-être accru 
pour les personnes qui s’engagent. 

Pour la société (locale), les bénéfices du bénévolat sont par exemple le ren-
forcement du sentiment d’appartenance, ainsi qu’une responsabilisation et 
une solidarité envers la communauté. Les personnes dans le besoin reçoi-
vent le soutien dont elles ont besoin et les bénévoles ont la possibilité de 
partager leurs expériences et leurs connaissances. Des personnes d’hori-
zons, de cultures et d’âges différents se rencontrent et sont en mesure d’ap-
prendre les unes des autres grâce au caractère volontaire de la rencontre.
 
Les offres des organisations de la société civile, dont le fonctionnement est 
en très grande partie assuré par des bénévoles, sont déterminantes pour la 
qualité de vie locale. Elles permettent de pratiquer des activités sportives, de 
vivre des expériences culturelles, de faire partie d’une communauté et bien 

plus encore. Elles assument ainsi une part importante des services d’intérêt 
général et renforcent la qualité de vie locale.

En outre, le bénévolat soulage très directement l’économie sur le plan finan-
cier, dans la mesure où les prestations de soins et d’assistance, les conseils, 
etc. sont fournis par des bénévoles. Enfin, le bénévolat contribue également 
à renforcer l’économie locale, qui dépend d’un bon cadre de vie pour ses 
collaborateurs.

Les bénévoles développent un sentiment d’identification plus fort avec leur 
commune ou leur environnement de vie/d’habitation. Ils ont le sentiment de 
faire partie de la communauté et sont par conséquent plus enclins à s’enga-
ger pour le bien commun. La qualité de vie augmente aussi bien au sein de 
la communauté que pour les personnes qui n’avaient pas encore fait l’expé-
rience du bénévolat précédemment; l’engagement est vécu comme un enri-
chissement. Ce cercle vertueux doit être encouragé, mais a néanmoins be-
soin de soutien. En effet, les bénéfices du bénévolat local ne se manifestent 
que très rarement sans structure de soutien, en particulier dans le contexte 
de notre société individualisée. Les structures qui fonctionnent (encore) ac-
tuellement, surtout dans les régions rurales, sont en train de changer. 
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Quels sont les défis actuels pour le 
bénévolat? 

Aujourd’hui, le bénévolat fonctionne encore bien, notamment dans les pe-
tites villes et les communes rurales, mais des défis se profilent à l’horizon 
et il sera nécessaire d’y faire face pour préserver la qualité de vie locale. Les 
causes sont multiples et peuvent être attribuées aux grandes tendances 
de l’évolution sociale et démographique telles que le vieillissement, l’indivi-
dualisation croissante, les évolutions dans le monde du travail ou, encore, 
la numérisation. La diversité de la société locale s’accroît sans cesse, tout 
comme celle des bénévoles. Le bénévolat doit donc devenir plus inclusif, 
car les tâches à accomplir sont toujours plus nombreuses.

Certaines organisations comme les clubs sportifs ont du mal à faire face à 
ces changements. Il est de plus en plus difficile de trouver des personnes 
disposées à assumer durablement une fonction, de nouvelles formes d’or-
ganisation interne doivent être trouvées et mises en œuvre. Même des in-
itiatives thématiques et/ou ponctuelles, comme la mise sur pied d’un mar-
ché aux puces local, nécessitent la collaboration de bénévoles en dehors 
du cercle des organisateurs.

Parallèlement, les gens sont de moins en moins disposés à ou en mesure 
de s’engager sur le long terme. Les modes de vie plus diversifiés et l’indi-
vidualisme croissant exigent des possibilités d’engagement plus flexibles. 
Celles-ci doivent correspondre aux intérêts, aux capacités et aux horaires 
des personnes concernées et être adaptables. Les formes d’engagement 
qui ne nécessitent pas une présence régulière et intensive ou une mobilisa-
tion à long terme sont mieux compatibles avec les obligations familiales et 
les exigences actuelles du marché du travail. Dans les organisations ou ini-
tiatives, toutes les expériences et les connaissances acquises sont toutefois 
perdues à la fin de chaque activité. Les bénévoles doivent éventuellement 
chercher un nouvel engagement.

Les nouvelles formes d’engagement qui se déroulent en ligne ou dans des 
espaces virtuels peuvent concurrencer les formes d’engagement traditionnel-
les, mais peuvent aussi les compléter et les soutenir de manière profitable.
L’augmentation du nombre de personnes à la retraite offre également des 
opportunités pour le bénévolat local. En même temps, le nombre de per-
sonnes qui ont besoin d’un soutien et d’un accompagnement (bénévoles) 
s’accroît également avec l’augmentation du nombre de personnes très âgées 
et de la pauvreté des personnes âgées.

Cette énumération n’est pas exhaustive et nécessite une étude approfondie 
sur le terrain. Toutefois, il apparaît clairement que la diversité croissante, 
tant des bénévoles que des personnes ayant besoin d’aide ou de soutien, 
ainsi que la flexibilité horaire requise en ce qui concerne les possibilités d’en-
gagement exigent un grand effort d’organisation. Pour pouvoir continuer à 
exploiter le vaste potentiel du bénévolat local, il est donc impératif de mettre 
en place des structures de soutien pérennes et à bas seuil. 
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Quel type de soutien doit être  
apporté au bénévolat local?

Il va de soi que l’engagement bénévole local nécessite en premier lieu des 
personnes motivées, prêtes à consacrer leur temps et leurs compétences à 
des causes d’intérêt général. Les défis posés par la crise du Covid et l’arrivée 
de réfugiés en provenance d’Ukraine ont démontré de manière impression-
nante que ces personnes sont nombreuses. Ces élans de générosité se sont 
toutefois rapidement essoufflés et ont détourné l’attention de l’engagement 
local «ordinaire» au sein d’associations ou dans le voisinage. Il est donc d’au-
tant plus intéressant d’examiner les conditions et les ressources nécessaires 
pour soutenir et encourager l’engagement bénévole local. 

Accès aux informations et mise en réseau
Les bénévoles doivent pouvoir accéder à des informations sur les organisati-
ons à but non lucratif, les projets locaux et les tâches concrètes qui nécessi-
tent l’intervention de bénévoles, tandis que les personnes dans le besoin et 
les organisations à but non lucratif ont besoin d’accéder à des informations 
sur les bénévoles, leurs intérêts et leurs compétences. Les deux parties doi-
vent être mises en réseau afin de pouvoir utiliser les ressources existantes 
de la manière la plus profitable possible pour les deux parties. Ces informa-
tions doivent être constamment mises à jour. Les plateformes numériques 
peuvent constituer une bonne base, mais elles doivent être gérées et tenir 
compte de l’évolution des besoins.
 
Accès à des locaux et à des infrastructures
Les organisations d’utilité publique, mais surtout les groupes moins bien or-
ganisés, ont souvent besoin de locaux ou d’infrastructures pour mener à 
bien leurs activités. Des locaux mis à disposition par des institutions publi-
ques ou des entreprises pourraient dans maints cas être utilisés à moindre 
coût pour le travail d’utilité publique. Ici aussi, il est nécessaire de disposer 
d’informations actuelles sur les offres disponibles et les demandes de sou-
tien et de coordonner l’offre et la demande.

Accès à un soutien financier
Les organisations à but non lucratif qui sont tributaires du bénévolat, mais 
surtout les nouvelles initiatives, ont souvent besoin de moyens financiers 
pour mener à bien leurs projets et leurs activités. D’autre part, il n’est pas 
rare que des entreprises locales ou des personnes sur place souhaitent sou-
tenir financièrement certains projets culturels, sociaux ou environnemen-
taux. D’autres possibilités de soutien sont disponibles pour certains thèmes, 
par exemple via une fondation. Les renseignements relatifs à ces possibili-
tés de soutien doivent toutefois être recherchés de manière très spécifique. 
Dans ces cas aussi, il s’agit de collecter des informations, de sauvegarder les 
connaissances, de créer des réseaux et de coordonner les activités.
 
Travail de relations publiques, reconnaissance et estime
Un travail de relations publiques est nécessaire pour sensibiliser davantage 
la population au travail des organisations et à l’importance du bénévolat, et 
en fin de compte pour recruter de nouveaux bénévoles. Les organisations 
ou initiatives individuelles ne peuvent guère faire ce travail seules. En même 
temps, les bénévoles ont besoin de reconnaissance et d’estime pour leur 
travail afin de rester motivés et de continuer à s’engager. La mise en place 
d’activités communes pourrait fortement augmenter la portée d’un tel tra-
vail de relations publiques.

Gestion des conflits
Les bénévoles sont des êtres humains. Des développements imprévus, des 
divergences d’opinions et même des conflits ne peuvent donc être exclus. 
Pour que les bénévoles ne renoncent pas à leur engagement dans de tels 
cas, il faut des structures et des personnes capables d’intervenir en tant que 
médiateurs.
 
Possibilités de formation continue
Il est également utile d’offrir des possibilités de formation continue aux bé-
névoles. Cela permet d’élargir les possibilités d’engagement des bénévoles, 
mais surtout de leur témoigner de la reconnaissance. Les formations conti-
nues contribuent en outre à un renforcement de la motivation, par exemple 
lorsque les connaissances acquises dans le cadre de l’engagement peuvent 
être mises à profit dans le domaine professionnel.
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Compte tenu des défis actuels et des bénéfices que le bénévolat peut ap-
porter aux villes et aux communes, cette énumération met en évidence la 
nécessité d’une professionnalisation du bénévolat local. La diversité des tâ-
ches ne peut pas être gérée par des organisations isolées. Dès lors, il semble 
important de mettre en place une organisation ou un service local disposé à 
assumer des tâches de coordination et d’information à bas seuil d’exigence.
Ces tâches ne peuvent pas être accomplies uniquement par des bénévo-
les, mais requièrent des ressources en personnel. En outre, la fiabilité et la 
pérennité sont des facteurs de succès essentiel d’un tel service. Cela va à 
l’encontre de la logique de l’engagement volontaire, qui est précisément vo-
lontaire et ne dure donc que tant que les bénévoles peuvent se rendre dis-
ponibles et que leur engagement correspond à leurs représentations; ces 
derniers peuvent mettre fin à leur engagement à tout moment. Cela ne sig-
nifie en aucun cas que les bénévoles ne sont pas en mesure ou disposés à 
assumer des responsabilités ou à surmonter des frustrations. En revanche, 
il est clair que le seul travail bénévole ne peut pas (plus) garantir le sérieux et 
la fiabilité nécessaires d’un service central de mise en réseau.
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